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REMINISCENCES  ET  REVENDICATIONS 


Jf  rencontrais,  il  y  a  '|uel<|ue>  sc- 
niainf».  en  voyageant,  un  i\e  me- 
ancien-  compaifnons  fl'iniiversité, 
f|ui  «'occMpe  iioaucouj)  fie  <|nestions 
IVcriiuimio  -.iciale.  Après  les  sa- 
'ntation*  (fn-age.  il  nu.'  dit  ;  "(c 
-ni-  iri's  aise  do  vnn-  rencotitriT, 
lar  j'ai  hi  par  iia«trd.  laiitre  jour, 
dan-  uni-  nvno  a|,Tii-i)le  angl.jisc 
ntu-  oharjîc  à  fonil  de  train  ciMitrt 
mi  do  no-  joiirnanx  fran^ai-,  aii- 
'|"el  je  sais  (|ne  vous  vous  intéres- 
sez iK-aiicoup  ot.  jo  me  suis  dit  (|ue. 
lors<|ue  je  vous  ronconirorai-.  jo 
vous  prierais  de  me  renseijîiier  sur 
le  Jiion  ou  mal  fondé  ic-  fort  lile-- 
-anies  in-iiiuations  faite-  par  letie 
revue  eoutre  les  Canadien-fraii- 
vai-,  surtout  au  point  de  vue  de 
leiir  prati(|uc  agrico'c".  "Ces  inM- 
nuation-,  me  dit -il  encore,  m'ont 
fnM  (le  !a  pein,.  mai-,  en  même 
te  —.  je  -uis  forcé  d'admettre  (|ue. 
s<  -  certain-  rapport-,  nf<  jum- 
me-  réerement  en  arrière  -  Ca- 
nadien-, fie  nationalité  ditTérente, 
de-  .-lutres  provinces  de  la  Coiifé- 
ilération  et  même  de  la  notre.  l,e 
peu  de  i>ro<;rè<  agricole  (|ue  nous 
avons  fait,  (|noi(|ue  bien  lentemeiU, 
nous  ne  l'avoii..  réalisé,  a--ez  gêné 
raletuent.  (|u'en  suivant  cvus  qui 
non-  oni  tracé  !a  voie,  oi  i-ola  rlo 
loin  -eiilement." 

Comme  mon  interlocuteur  c-t  un 
homme  dfm    l'opinion  a  pour  moi 


beaucoup  lie  valeur,  vu  -on  impor- 
tante po.sition  sociale  et  le  prestige 
dont  il  jouit,  je  devins  to"t  chagrin 
de  l'enterKlre  faire,  au  s.  de  nc^ 
concitoyens,  l'admisnion  «le  lettr 
soi-disant  infériorité.  Je  me  .sentis 
l»lessé  au  vif  par  une  ans.si  injuste 
ap|>réciati(>n  ot  je  crus  f|u'i]  im- 
|K)rtait  de  lui  prou^^-r  <|uc  sa  ma- 
nière de  voir  est  contredite  par  les 
fait  .  Cette  irpinion  <.'-t  partagée, 
malheureusement,  par  un  trop 
grand  nombre  de  no-  concitoyens! 
des  classes  supérieures.  .Absorbés 
par  leur-  travau.\  intellectuels,  ils 
ignorent  iR-aucoup  de  choses  de  la 
vie  praii<|i.c  du  peuple  et  sont  por- 
tés à  accepter  toute-  les  sottises 
i|:ie  débitent  contre  nous  certaines 
gen-  (|ui  ont  'ntérêt  à  nous  ignorer. 
oi!  bien  à  iioiis  dénigrer,  justement 
parée  ipi'ils  savent  que,  à  armes 
égales,  au  n  oral  comme  au  physi- 
<|ue.  n'^n  ..;mnes  d'assez  rudes 
adversaires  et  prenons  le  premier 
rang  un  peu  plus  souvent  qu'à  no- 
ire tour. 

J'entn'pri>  donc  de  rectifier  î'o- 
pinion  de  mon  .imi  à  notre  égarrî, 
et  voici  la  conversation  que  nous 
eiiines  ensemble,  sur  ce  convoi,  où 
mut-  veni:>ns  de  nous  rencontrer. 

X'otre  jugement  sur  nos  compa- 
triote-, lui  dis-!?,  au  moins  pour  re 
qui  concerne  nos  pratiques  agrico- 
le-, n'est  pas  juste.   Vous  allez  me 
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(>ermettre  de  •enter  de  le  modifier. 
I«es  progrès  ^ue  nous  faisons,  pour 
]>eu  que  nous  en  faisions  dites- 
vous,  consistent  simplement  à  sui- 
vre des  sentiers  battus  ?  Or,  au 
point  de  vue  agricole  seulement,  je 
vais  vou.*  démontrer,  si  vous  vou- 
lez avoir  la  patience  de  mecouter 
avec  attention,  que  quelqucs-uii!. 
des  progrès  les  plus  importants  de 
notre  agriculture,  quelques-unes 
fies  réformes  qui  ont  opéré  une 
vraie  révolution  dans  l'économie 
rurale  de  la  Puissance  du  Canada 
et  même  des  Etats-Lnis.  ont  été 
inaugurés  par  des  Canadiens-fran- 
çais et  dans  la  province  de  Québec. 

Je  n'irai  guère  au-delà  de  cin- 
(|uante  ans,  période  qui  se  trouve 
dans  le  champ  de  mes  souvenirs 
personnels,  pour  clioi  iir  les  événe- 
ments qui  vont  servir  à  prouver 
ma  thèse.  J'espère  qut.  lorsque  je 
vous  aurai  fait  voir,  comme  je  vai? 
le  faire  indiscutablement,  combien 
d'innovations,  d'améliorations,  de 
réformes  dans  le  domaine  de  l'éco- 
nomie rurale,  qui  ont  énormément 
d'influence  sur  le  développement 
agricole,  sont  l'efl'et  de  mouve- 
ments partis  de  la  province  de  Qué- 
bec, vous  allez  vous  convaincre 
qu'au  lieu  de  suivre  les  autres  tout 
simplement  nous  ouvrons  souvent 
la  voie  sur  la  route  du  progrès. 

Je  vais  p»rocéder  par  ordre  de  da- 
te, en  commençant  par  l'année 
1859,  qui  a  vu  naître,  dans  la  pro- 
vince de  Québec,  la  première  école 
d'agriculture  de  la  Puissance  du 
Canada — école  qui  fut  en  même 
temps  la  seconde  inaugurée  dans 
l'Amérique  du  Nord,  y  compris  les 
Etats-Unis.  Je  n'ai  qu'à  vous  ci- 
ter ce  que  j'ai  entendu  dire  de  cette 
première  école  d'agriculture  par  M. 
l'atibé  Ludger  Dumais,  supérieur 
actuel  du  collège  de  Sainte-Anne 
de  la  Pocatière,  lors  de  la  célébra- 
tion, le  20  décembre  dernier,  du 
cinquantième  anniversaire  de  cet 
établissement,  pour  nous  rensei- 
gner sur  sa  fondation. 

"Un  humble  prêtre — nous  disait 


•  -M.  iJumais — dont  l'auteur  de  La 
'  l'rancc  aux  colonies  écrivait  que, 

■  ])()ssé;lant  une  grande  e.xf)érience 

■  lies  hommes  et  des  choses,  il  était 

■  certainement  appelé  à  rendre  de 
'  grands  services  à  sa  jiairie.  avec 
'  les  encouragements  <le  son  évè- 
'  que  et  le  concours  <ramitiés  pré- 
'  cieiises.   au   milieu    ij'une   atmos- 

■  |>hère  d'indifférence  (wur  le  j)ro- 

■  grès  cuitural.  posait  la  première 
'  pierre     de     notre     enseignement 

■  .igricoie  an  Canada.  C'était  .M. 
l'Vancois  r'il(jte,  supérieur  et  pro- 
lureur  du  collège  de  Sainte-.\ii- 
iie.  L'institution  naissante,  c'é- 
tait l'école  d'agriculture,  dont 
.^lgr  de  Tloa,  administrateur  du 
iliocèse  lie  Québee.  voulut  lui- 
niènie  bénir  le  berceau,  le  10  oc- 
tobre 1859... Le  logi.-  était  pau- 
vre. le>  éleve>  rare^.  les  octroi^ 
maigres,  les  i)roiesseur.^  mal  un 
poiut  |)ayés.  et  l'on  peut  dire  que 
l'école,  pendant  de  longues  année- 
.•i  \éc\\  d'épreuves  et  île  dévoue- 
ment. .  .  .  ". 

"Celle  école  s'est  iinplaïuée.  eu 
1X50.  dans  un  district  011  tout  était 
;"i  l'aire  quant  au  i>rogrès  agricole. 
l-ji  effet,  climat  trè^  rude,  pau 
vre  l>élail,  outillage  agricole  im 
l)artait.  méthode  rationnelle  de 
culture  inconnue,  défiance  de  l'in- 
novation ou  apathie,  absence  de 
communications  faciles  avec  l'ex- 
térieur, marchés  non  ouverts,  tel- 
les étaient  chez  nou^  à  cette  épo- 
po((ue  les  condition-  de  l'agricul- 
ture. Si,  à  cela,  nous  ajoutons 
l'influence  du  préjugé  comre  l'é- 
ducation agricr)Ie,  l'on  verra  (|ue 
notre  école  a  beaucoup  fait.  KIK- 
est  parvenue  à  attirer  à  elle  au- 
tant tl'élèves  (|ue  le.-  largesses 
officielles  lui  pennetiaient  d'en 
avoir.  Elle  a  vulgarisé  la  con- 
nai--ance  des  l»nnes  races  de 
bétai!.  l'améhnration  de  ces  races 
par  des  meilleures  règles  d'éleva- 
ge et  une  meilleure  alimentation. 
le  développement  de  l'industrie 
laitière,  de  la  culture  maraîchère 
et  fruitière.    Elle  a  introduit  de 
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'■  de  meilleures  variétés  de  céréales, 
■'  des  instruments  aratoires  perfec- 
■'  tionnés  ;  surtout  elle  a  contribué 
"  à  dissiminer  de  bonnes  méthodes 
■■  de  culture.  De  tout  temps,  par 
•'  son  voisinage  et.  depuis  quelques 
"années  par  des  conférences  spé- 
"  cialcs  dont  son  professeur  n'iié- 
"  site  pas  à  assumer  la  ciiarge,  elle 
■'  exerce  son  influence  même  sur  les 
■■  élèves  du  collège  commercial  et 

■  classique  qui  se  destinent  aux  af- 
■■  faires.  aux  professions  libérales 

■  et  au  sacerdoce.  Ses  directeurs 
"  après  lui  avoir  consacré  leurs  ser- 
■'  vices  intelligents  et  dévoués,  sont 
■■  ensuite  allés  ici  et  là,  en  notre 
"  province,  donner  l'exemple  du 
■■  travail  raisonné  de  la  terre  sur 
■'  des  données  scientifiques  ..'t  pra- 
"  tiques. .  .Soit  comme  cultivateurs 
"  zélés,  soit  comme  missionnaire 
"  agricoles  dévoués,  ils  ont  semé 
"  iiors  de  l'école  la  bonne  semence 

■  de  l'école." 

Voilà  le  rô!c  qu'a  joué  l'Ecole 
'l'.Vgriculturc  de  Sainte-Anne  de  la 
l'ocalicre  fondée  par  un  de  ces  soi- 
ilisant  arriérés  Canadiens  français 
de  la  Province  <le  Québec.  deu.\  an~ 
a])rès  la  première  école  d'agricul- 
ture des  Etals-Unis  C celle  de  San- 
sing,  Micbigan  )  et  bien  des  année- 
avant  celles  de  Guclpb.  Ontario,  ei 
de  Sainte- Anne  de  Bcllevue,  jim- 
vince  de  Québec. 

Je  vous  prie,  mai'  '"iiaiit,  de  vou- 
loir bien  sauter  à  meds  joints  par 
dcs,-us  vingt-deux  ans  de  notre  his- 
toire, pour  me  suivre  dans  ma  dé- 
monstration, jusqu'à  l'année  i88r. 
Je  vais  vous  montrer  un  bel  acte 
d'initiative  dû  à  de- •  Canadien- 
français. 

Cette  année-'à.  il  y  avait  dans  la 
province  de  Québec   t62  fabriques 
de  beurre  et  de  fromage,  mais  tou- 
tes  sises   (ans  l'ouest.    11   ne  s'en 
trouvait  alors  aucune,  dans  la  ré- 
,  gion  à  l'est  de  la  cité  de  Québec. 
'  •'  /  /  l'ne  fabrique-école  de  beurre  et  de 
'       I    fromage  organisée  par  M.  Kd  -  A. 
Barnard,  directeur  officiel  de  \'.\- 
griculture  de  la  Province  de  Qué- 


bec) : 
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la  la  demande  de  deux  associé'^ 
bailleurs  de  fond>,  fut  ouverte  à 
Saint-Denis  do  Kamoura.ska.*  Klle 
avait  à  sa  dis|X)sition  une  ferme. 
Sur  cette  ferme  et  à  la  fabri(|uc- 
ècole.  des  élèves,  au  nombre  de  dix. 
étîTient  reçus  connue  étudiant.»  et 
formés  comme  fabricants,  moyen- 
nant une  subvention  de  deux  cent» 
l)iastres  accordée  à  la  fabrique-éco- 
'e  par  le  département  de  !'.\gricul- 
ture  de  QuélK'c.  Ces  élèves  tra- 
vaillaient à  la  culture  se  rappor- 
t.int  à  l'industrie  laitière  et  à  l'éle- 
vage de-  vaches  à  lait.  .\  la  fabri- 
(|ue  ils  prenaient  part  à  tout  le  tra- 
vail pratique  de  la  fabrication.  I.e 
t'abricant  profes>eur  était  M.  J.-M. 
Jocclyn.  expert  dont  on  était  aller 
rcquérij  les  service-  aux  Etat>- 
Unis.  ,  Cette  fabrique,  encore  en 
existen"ce  aujourd'hui,  a  fonctionné 
comme  école  et  a  été  la  première 
école  de  laiterie  en  Améri(]ue.  JU'^-  / 
<|u'à  l'année  1884.  ilate  à  laquelle  | 
elle  a  cédé  le  pas  à  la  f|abri(|ue-  1 
école  alors  ouverte  à  Saint-Ifyacin-  -' 
the.  par  la  société  d'Indu<trie  lai-  L 
tière  de  la  province  de  (Jnébec. 
fondée  en  i88i. 

11  ap|)ert  donc  que  la  première 
école  de  laiterie  d'Ainéri<nie  a  été 
fondée  en  18S1.  par  <iuelque-.-un» 
de-  -oi-di^ant  arriéré»  Canadicn- 
l'rancais  de  la  province  de  (jîîébec. 

Si  voii-  voulez  bien,  maintenant. 
passer  à  l'année  1882.  nous  allon- 
encore  trouver  un  bel  acte  d'initia- 
tive qui  vaut  ia  peine  d'être  nien- 
tioinié.  Avant  1882.  le  lait  était 
gardé,  rians  les  laiterie'  des  culti- 
vateurs et  <lan-  le-  f,ibric|ue-  coo 
pérative-  de  bcurrt'  d'.\inéri(|ue. 
dan-  de-  vaste-  plats  on  dans  des 
crènunse-  profonde-  pour  le  faire 
orênier.  On  eoniniencait.  ;"i  cette 
épo(|ne.  à  parler  en  Kurope.  de  cer- 
tains appareil-  centrifuge^  permet- 
tant l'écrémage  du  lait,  en  un  temp« 
trè<  conrt.  iminédiatcnient  après  la 
traite.  Ce-  appareil-  étaient  appe- 
lée à  révohuionner  la  pratique  de 
l'industrie  laitière,  comme  il  e^t 
facile  de  le  constater  aujourd'hui 
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r'ar  le  fait  (|iie  les  milliers  de  betir- 
reries    qui    cxiMeiu    en    .\m(:Ti(|uc 
^     -om  touio  nimiies  ,ic  ces  écréméu- 
'■    ses  oenirifiiffcs. 
f,      '    />.  en   1881.  ,iir  les  cr.n>ci;s  ,lu 
<  irecteiir   officie!    rie   rAgricnltnre 
■  ont    nous   avons   parlé   tantôt,    k- 
'lepartement    rie    TAgricnlture    ,Ip 
Uuebec    envoyait    au     Danemark 
pays  ou  ces  appareils  venaiLiit  .lë- 
,r^  "?^'Ç"tes  tin  exjjcrt,  .\f.  S.-^[ 
"arrc,  étudier  leur  fonctionnement 
et  le  résultat  de  cette  démarche  a 
fte  c,ue.  le  20  juin  iH»2.  cet  expert 
faisait  fonctionner  .laiis  une  heurre- 
ric  de  Ste-Marie.  comté  de  Beaucc 
la   première    écrémeuse  ceiitrifuffe 
<l»i  ait  jamais  été  importée  de  ce 
çote-ci  de  l'Atlantique.   Sa  macliine 
était  une  Kunneinster  et  Main 

Voici  encore  une  belle  plume  à 
fixer  au  bonnet  du  soi-disant  arrié- 
re Canadien  français  de  la  Provin- 
ce de  Québec  ! 

Dans  cette  même  année  i88_'   je 
m  en   vais  encore  trouver  un    fait 
firopre  a   vous  édifier  sur   lësprit 
■^initiative,  non  pas,  cette  fois   des 
t-anadieiis  français,  mais  des  Cana- 
diennes françaises.    Ce  fait  est  ce- 
lui de  la  fondation  de  ce  >y  \m  a-> 
pelle  aujourd'hui  une  école  mena- 
fiere.   Il  est  venu  à  ma  omiaissan- 
oe.  en  1  année   1884.  au  cours  d-iin 
voyage  que  je  faisais,  en  ma  .lua- 
.te   d  officer    spécial   de   .leparte- 
ment de  rAgricnlttire  de  Oné\^ 
au   Lac  Saint-Jean.    ['„  des"  meil- 
leurs souvenirs  que  jaie  conservé 
dece  voyage  est  celui  .j-une  visite 
'|ii  il  m  a  été  donné  de  faire  au  mo- 
nastère   des    religieuses    [-rMilines 
de    RolKïrval,    foiulé   al<,rs    depuis 
deux    .ans.    c'est-à-dire    en     iSX- 
.letis    le   i)rivilège   de   viM-lor   celte 
institution    naissante,     l'v    vis    „n 
atelier  où  l'on   trouvait  Ïmi  opéra- 
tion les  cardes,  le  rouet.  !e  dévidoir 
la  toumette.  le  cannelier.  les  can- 
nelles.  rourcIi>soir   et   le   métier   à 
tisser!    Dès  le  début  de  leur  oeu- 
vre au  Lac  Saint-Jean,  le.-  religieu- 
ses LJrsulmes  ont  voulu  résoudre  le 
problème    de    donner    aux    jeunes 
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fi  es  de  cultivateurs,  non  seulement 
•me  eflucatiou   de   première   class<- 
,    •'"  PV">t.'le  vue  religieux.  littéraire 
i'^  scientifique,  mais  encore  des  !e- 
^;ons  domestique  qui  les  mettent  en 
^•tat  de  tenir  parfaitement  la  mai- 
son  d  un   cultivateur  et  de  s'y  li- 
vrer  aux  travaux  qui  sont  l'apana- 
«c   des    femmes  de   la   campagne. 
I     ont  en  iK)uvant  être,  par  leur  ins- 
:    truction  et  leur  éducation,  l'objet 
'le  la  recherche  des  jeunes  cultiva- 
leiirs    instruits,    qui.    disons-le    à 
I^ honneur  de  notre  épo(|ne.  cessent 
«.e  croire  que  c'est  un  déshonneur 
pour  un  jeune  homme  instruit  de 
■niltiver  la  terre. 

-^f.  le  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion publique  qui  s'intéresse  beau- 
coup a  I  oeuvre  des  écoles  ménagè- 
res,  mentionne,  dans   son   dermer 
K"'^  P^"""  .l'année  1900,  celle  de 
Roberval.  II  dit  :  "Il  importe  gran- 
..  «ement  ((ue  la  province  de  Oué- 
bec  occupe  dans  la  fondation'des 
écoles  ménagères  le  rang  auquel 
elk  peut  prétendre.    En  compul- 
sant  les  statistiques  et  en  exami- 
nant les  dates,  on  voit  que  l'en- 
•"'  fX^'"^o  /".^"ager  fut  inauguré 
.. .     r  ^  Belgique,  deux  ans  plus 
^  tard  en  Suisse,  en  1886  en  Fran- 
ce  et  en  içwo  en  Allemagne     II 
e^t  honorable  pour  la  province  de 
_  (Jnebec  de   constater  qu'elle   est 
le  premier  pays  qui  ait  inauguré 
^  cet  enseignement.    En  efïet,  c'est 
■  aux  religieuses  Ursulines  de  Qué- 
f>ec  que  nous  devons  cette  patrio- 
tique  initiative.   Elles  allaient,  en 
INS2,  a  Roberval.  sur  les  rives  du 
l-ac  Saint-Jean, fonder  un  couvent 
dans  le  but  de  f'onner  aux  jeunes 
hl-es  de  la  région  du   Sagiienay 
1  instruction   morale  et  littéraire 
mais  en  même  temps  et  aussi  des' 
'ns     d  économie     domestique 
propres  :i  former  leurs  élèves  s„r 
a  Iwnne  tenue  d'une  maison,  sur 
art  de  filer,  de  tisser,  de  travail- 
er  au  métier,  de  coudre  à  l'aiguil- 
le et  a  la  machine." 
Livrées  à  leurs  seules  ressources 
;   l  rsulines  de   Roberval  réussi- 
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rçnt  pourtan:.  Elles  continuaient 
ainsi  leur  oci.vre  depuis  (|Uek|uc> 
ani'éis  à  l'iiuinble  atelier  qu'clle- 
.'x aient  établi  lorstju'en  1885.  le  mi- 
nistre (l'agriculture  (l'alors.  riiono- 
rable  M.  Mcaubien.  voulant  secon- 
der leurs  elil'ort>.  les  mit  en  mesure 
'le  construire  une  école  ménagère 
capable  de  ré^iundre  aux  besoins 
lie  ré])o(|ue.  l'ne  ferme  est  atta- 
chée à  l'école  qui  possède  une  lai- 
terie, une  boulangerie,  des  métier? 
pour  le  tis>age  des  étoffes  et  un 
IKJulailler.  (Cette  ferme  a  obtenu. 
il  y  a  linéiques  année.-,  au  concours 
du  mérite  agricole  de  la  province 
lie  Québec,  une  médaille  d'argent.) 
Aussi  cette  maison,  par  les  moyens 
d'instruction  dont  elle  dispose, 
rend-elle  de-  crvice-  signalés  à  la 
classe  agricole  et  aux  famille?  en 
général,  l'ne  >oi.\antaine  d'élève.- 
^uivent  régulièrement  les  cours  mé- 
nagers. Cette  école  vient  d'obtenir 
une  aftiliatinn  à  l'I'niversité  Lava 
lie  Quélx'c. 

Je  sui-  bien  sur  que  vous  ne  m'o- 
bligerez jias  à  faire  de  longs  com- 
mentaires pour  vou>  ;)rouver  que 
cette  oeuvre  des  rr-rline-  de  Ro- 
iK'rval  n'e?t  pa-  mie  oeuvre  d'arrié 
ré>.  Seulement,  laissez-moi  ajouter 
que.  >i  l'on  com])are  le>  per.-oiines 
qui,  avec  des  moyen>i  fort  restreints 
-avent  mener  à  bonne  fin.  de  leur 
I)i^opre  initiative,  l'application  d'i- 
tlées  au?si  plii!anthropi(iue>  et  pa- 
iriotiques  (|iie  celle>-là.  à  d'autre- 
personne-  (|ui.  au  bout  de  vingt 
ans.  -e  servent  de  ces  idées  loute- 
ei.nnues  et  appliquée-  pour  en  faire 
ia  base  li'écoles  magnifiques  bâties 
avec  le.-  capitaux  des  millionnaires 
anglais,  où  l'on  enseigne  ce  que  l'on 
ai)pelle  la  Domestic  and  houschold 
science.  la  palme  revient  sans  con- 
teste aux  mères  de  ces  idées  plutôt 
qu'à  leurs  imitateurs. 

Je  viens  de  vous  démontrer  qu'en 
agriculture,  en  industrie  laitière,  en 
économie  domestique,  les  Cana- 
diens français,  sur  bien  des  points, 
au  lieu  d'être  des  imitateurs  ont 
été  des  initiateurs  et  des  précur- 


I  seurs.  Ils  l'ont  encore  été  en  d'au- 
tre- branches  de  l'éconoinie  rurale  ; 
])ar  exemple,  pour  n'en  citer  qu'une, 
en  économie  forestière.  \'ous  .sa- 
vez comme  Ton  s'émeut  de  no- 
jours,  sur  le  gaspillage  insensé  qui 
-e  fait  de  nos  richesses  forestières, 
-iirtout  par  l'exploitation  à  outran- 
ce de  nos  forêts  pour  la  production 
du  bois  de  pul^ie.  L'on  commence 
déjà  à  entrevoir  le  temps  où  notre 
pays  subira  une  grande  disette  de 
ln>is  de  chaulïage,  et  de  construc- 
tion, où  l'agriculteur  aura  à  souf- 
frir des  modifications  profonde? 
apportées  au  régime  de-  eaux  qui 
a  tant  d'influence  -ur  le  climat  et  la 
proiluction  de-  récoltes,  conséquen- 
ce- inévitables  de  la  disparition  des 
grande.-  -urface.-  boisées,  dénudées 
par  la  hache  de-  \andale-  ipii  dé 
va-ient  no-  forêt-.  No-  économis- 
te- s'effrayent  à  l'idée  (|ue,  déjà. 
dans  certains  eiulroits  de  notre  pro- 
vince, de-  inondation-  désastreuse? 
-e  prinluisent  j)arce  qu'on  a  ilétruit 
ia  fi)rêt.  cette  régulatrice  incons- 
ciente mai-  -ùre  de  la  di-iributioii 
<ie-  eaux  de  ia  fonte  de-  neige-  et 
'le-  grande-  pluie-,  dan-  les  fleu\.-. 
ie-  rivière-  et  !e-  cour-  d'eau. 

\'.\\  bien  !  Il  y  a  déjà  longtemps, 
vingt-huit  an-,  <|u'un  cri  d'alarme 
a  été  pou— é  à  ce  .-iijet.  Kn  1889. 
ilans  la  province  deOuébec.  se  for- 
mait une  a-sociation  forestière — 'a 
première  du  Canada,  la  seconde 
d  .Vmériqi'i — ipii  se  donna  pour 
mission  la  défense  ou  la  protection 
de  la  forèi.  Cette  humble  .société 
obtint  de  notre  gouvernement  la 
|)a-<ation  d'une  loi  fixant,  pour  cha- 
ipie  amiée.  un  jour  destiné  à  faire 
valoir  les  droits  de  la  forêt  :  le  Jour 
de  la  fête  des  arbres — Arbor  da\. 
Cette  as-ociation  a  depuis  cédé  le 
pas  à  la  grande  Association  fores- 
tière du  Canada.  Mais  il  importe 
que  la  fille  ne  fasse  pas  oublier  la 
mère.  Il  est  Ixin  de  se  rappeler  que 
si  ce  sont  les  Français  qui  ont  été 
le.-  premiers  à  attaquer  la  forêt,  au 
Canada,  au  profit  de  la  religion  et 
de  la  civilisation,  il  y  a  trois  cents 
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ans.  ils  ont  aussi  été  les  premiers  à 
!:i  protéger,  i()rs<jii'flli'  n  en  l)c^riiii 
ili-  protectiri!!. 

Il  fa.'t  (|ue  je  inarrète.  Je  pour- 
r:iis  l)ien  encore  mentionner  le  fait 
<|ne  c'e^t  il  un  Canailien  français. 
M.  C.-A.  r.ijjanlt  actuellement 
«un?-niini.«tre  de  rApricuIture  à 
'^hiébec,  (|ue  ntiu.-.  devons,  et  ce'.a 
-ans  (liscnssinn  possible,  l'idée  ini- 
tiale (le  la  création  des  fermes  expf- 
rimeniaier.  ilu  youveniement  de  în 
Puissance  du  Canada  ;  ipie  c"est  à 
.a  S<xiété  d'Industrie  laitière  de  la 
province  de  Québec  f|u'est  dit  l'é- 
lablisseinent  du  système  d'in-jiec- 
lion  des  fabri'iues  de  lieurre  et  de 
fromage  undi(|ués.  système  (|ui  est 
reconnu  comme  le  ]>Ius  parfait,  el 
ipii  a  été  adopté,  suhsétpieiinTient. 
par  la  jirovince  d'Oiuario  :  ipie 
c'e-t  à  nn,;  évê<]ues  canadien >-fran 
çais  que  nous  devons  la  si  patri'iti- 
c|uc  institution  des  dévoués  mi>sion- 
naires  agricoles  cjui,  au  nom  de  '.a 
religion,  vont  par  le^  campaî;;iu>-. 
prCcher  l'évangile  de  la  terre  après 

celui  du  ciel 

Mais  je  vous  retien^  -au^  doute 
trop  longtenvps  avec  ce  plaidoyer 
f<ro  Jouio,  N'eiùllez  ne  pa-  voir 
rien  que  du  chauvinisme  dans  ma 
déinonsiration.  Elle  prouve  que 
nous  ne  si^nimes  pas  ilcs  arriérés, 
nous  de  la  province  de  Québec. 
Voubliez  i^is  (pie  je  suis  citoyen 
'!c  l'est,  et  l'est  est  précisément  re- 
garder comîue  la  partie  la  moins 
avancée  de  la  proviiîcc  par  certains 
francophobes,  probablement  parce 
qu'elle  est  la  plus  itançai-e.  Or, 
comme  c'est  là  que  Ic^  idées  dont 
je  vicn>  de  <Iémontrer  la  mise  en 
application  sont  presque  toutes 
écloses.  Vous  conipren-lrez  facile- 
ment que  je  ne  tiens  pas  à  ce  qu'on 
en  donne  le  inorite  ,i  d'antres,  sur- 
tout à  ceux  qui  sont  toujours  prêts 
à  se  proclamer  de  la  race  supérieu- 
re. Ceux-là  perdent  'le  vue  le  fait 
i(ue  s'ils  paraissent  plus  prospères, 
c'est  qu'ils  ont  été  pins  favorisés 
sous  tous  les  rapports.  En  effet,  i 
bien  que  nous  soyon»;  sur  un   sol    ' 


cnn<pii>  à  la  civilisation  par  nos  an- 
cêtre-, nou>  n'y  sommes  plu;<,  de- 
|iui«  un  siède  cl  demi  ipie  des  vaiti- 
cus.  I,a  ci!n<|uéte  nous  a  Iai»>é« 
I>anvres  matériellement.  Ton?  ceux 
qui  en  avaient  le  moyen  sont  re- 
ti.nrné»  dan-  In  mère-jiatrie.  l.a  ces- 
-'■n  nun>  .i  iai-sé>  décimé-,  l.a 
V  a-sf  ilirigeante  esi  partie,  an  'en- 
demain  de  170.^. 

.''eul,  noire  dévoué  clergé  nous 
i-i  re.-te.  I!  non-  a  -anvés  en  rele- 
vant notre  couragcen  non>  finirnis- 
-ani  11-  moyen  de  garder  notre  lan- 
gue en  nr.n-  incitant  à  la  lutte  pour 
la  oiHi-ervation  de  no-  lois,  île  no- 
ire religion.  .Mais,  Iv  clergé,  il  était 
pauvre,  lui  aus>i  ! 

l.a  lutte  ne  fut  pas  nioiii-  àpr>.' 
pour  ohicnir  de  la  terre  les  moyens 
le  vivre  ipii  non-  man(|uaieui  lur 
aillenr-.  lu  celle  luttv-  était  ])our 
non-  d'auiaiit  plu-  difficile  <|uc  no- 
ire.  ])rovince  esi  -iiuée  dans  une 
/x'Ui:  an  climat  beaiicûui)  ])lus  ri- 
.^iiureux  «pie  celui  de  rCJntario.  l'n 
prinleinp-  en  retard  d'un  mois  et 
un  anioinne  eu  avance  li'un  autre 
nv'i-,  font  que.  pour  nous,  la 
moyenne  de  la  saison  propre  à  l'a- 
griculiuri.  n'c-t  ipie  île  cinq  mois, 
tandis  (|u'i-|!c  e-i  de  -e|>t  mois  pour 
la  |>rovince  voisine. 

Oui.  nous  avons  été  fo'cément, 
n.  m  volontairement,  tenus  en  arriè- 
re pour  les  raisons  que  je  viens  d'é- 
noncer, et,  malgré  t  -ut,  non-  avon- 
-u  jiieiKlre  le-  devants  -ous  plu- 
-leurs  rap]>orls,  et  si  ceux  qui  non.s 
dénigrent  voulaient  se  donner  la 
l.eine  d'af)prendre  notre  langue. 
Comme  nous  api)ren.)n>  1;  •  ir.  \U 
pourraient  nous  fré(]uentc  .an- 

lage.  et  partant,  mieux  n  con- 
naître et  plus  justement  non-  ap- 
puVier. 

.Mai-  nie  voici  lancé  dans  une 
bien  longue  discussion  et  il  est  heu- 
reux pour  vous  (|ue  nous  arrivions 
à  destination,  l'nis-je  vous  avoir 
enlevé  an  moins  une  partie  du  pré- 
jugé (pr  vous  a  fait  dire  au  com- 
mencement de  notre  conversation, 
(pie   "le   peu   de   progrès   agricole 


RXM IKI6CZVCI8  BT  RSVBKDICATIOKS 


11 


<|ue  nouf  avons  fait,  quoique  bien 
lentement,  nous  ne  l'avons  réalisé 
assiz  gçiiéralcment  (|u'cn  suivant 
<.i;u.\  qui  nous  ont  tracé  la  voie,  et 
Cl"  de  loin  seulement". 

A  cela,  je  fus  heureux  d'en  en- 
<lrc  m,.n  distingué  interlocuteur  me 
repoïKi'c  ainsi  :  "Soyez  certair  que 
vous  venez  de  me  faire  un  petit 
cuur>  d'histoire  conteni|K)rane  qui 
m'a  révélé  des  choses  que  j'igno- 
rais absolument.  Malheureusement, 
niéme  parmi  nos  concitoyens  cana- 
diens-français, je  ne  suis  pas  seul  à 
Ignorer  ces  faits.   Pour  vous  prou- 
ver que  votre  plaidoyer  a  proluit 
chez  moi  un  excellent  effet  je  m'en 
vais    vous    faire   une   proposition. 
Vou    devriez  publier  dans  une  de 
nos  royues  littéraires  canadiennes- 
françaises  un  résumé  de  notre  con- 
versation, pour  le  bénéfice  des  lec- 
teurs  (|ui,    comme    moi,    absorbés 
"ans  des  travaux  intellectuels,  n'ont 
ni  l'idée,  ni  le  temps,  de  se  mettre 
en    contact   direct   avec    la   classe 
.igricole.    L'.igriculteur  a  reçu   de 
la  Providence  la  mission  de  nourrir 
l'humanité  et.  plus  spécialement,  le.' 
classes  qui  travaillent  pmir  le  com- 
merce,  l'industrie.  les  arts,  l'édu- 


cation et  la  direction  de  la  société, 
et  sont,  par  ce  fait,  dans  l'impossi- 
bilité de  rien  produire  pour  enfe 
tenir  la  vie  matérielle.  Une  meil- 
leure connaissance  des  faits  recti- 
fierait chez  un  grand  nombre  de? 
erreur»  fie  jugement  comme  celle 
<jiic  je  viens  de  commettre.  Elle 
vous  a  d'ailleurs —  cela  me  console 
—  fourni  l'occasion  de  m'éclairer  et 
<ie  me  faire  mieux  appreaer  ce.- 
travailleurs  de  la  terre  qui  appli 
qiient  parmi  nous  les  principes  ck- 
l'écononiie  rurale  et  sont,  sans 
contredit,  les  plus  importants  fac- 
teurs de  la  prospérité  nationale." 

Ce  conseil,  je  l'ai  pris  en  bonne 
part,  sachant  qu'il  venait  d'un  es- 
prit droit.  C'est  ce  qui  m'a  décidé 
a  communiquer,  après  !e«  avoir  ré- 
digées avec  (pielques  citations  h 
l'appui,  anx-  lecteurs  de  la  Ret-tw 
Canadieni  ces  réminiscences  qui. 
i-omtiK-  l'a  dit  mon  ciwnpagnon  de 
voyage,  constituent  une  page  ik 
notre  histoire  contemporaine,  an 
jH)int  de  vue  de  l'économie  rurale. 
et  ne  «ont  que  de  justes  rexvudica- 
tions. 

i.-C.  GRAFAiS. 
'fX;  la  Ri-i-ue  Canadienne.) 
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